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GARFIELD.

La mort dlu président Garfield a donné lieu à une foule d'ap-
préciations et. de commentaires dont plusieurs ne sont rien
moinis qlte flatteurs pour li professio et surtout pour le
mdecins et chirurgiens qui avaien t charge du nialade. Le
suc's justifie~ tout, mais rien ne ist.ifie un Qchee. Leq mécon-
lents ont bien cl .soin de ne pas laisser échaer r une occasion
si favorable.

On conamîîit les faits ; les journaux mlicaulix et politiques
nous les ont répétés a satiété. Récapitulonls en deux mots:
Le 3 juillet, le préident Garftield tombe frappe d'une balle
le tirt enlibre. Le prieeti le fructue la onziôme côte droite,
la dixièime d'apmres le Soithern Clinie dle Rlichmmond> dévie
lgerement. i bas, traverse les parties molles sans lacérer le
Joie, traverse le corps de la premiôre vertèbre lombaire et
s'arrête li pouce et demi gauche dle lat colonne vertébral
en dessous du pancróés. Qumatre-vinîgts jours apròô, le blé
meurt de pyemnie et i l'autopsie on constate qu'on s'est tromie
du tout :tu tout sur le trajet du projectile, et voici pua
L'etat dlu malade ne permhettanît pas de sonder la blessar
pendaint les premiers jours qui suivirent l'attenat l'ouvert,e
interne de la p:aroi abdominalc ent tout le temps de se fermer
par iniflaiiation adhésive, pendant que la côte flraeturée et
les esquilles d'os déterminaient une suppuration qui se fraya
(ats l'épaisseur des tissus un tr:iet qui descendait presqu
jusqu'à la fosse iliaque. Or, quant. on put aller à la rechete
de lat balle ce trajet seul restait ouvert et on le prit nituWkl
ment pour celui lu projectile. Bien d'autres s'y seraie
trompés et l'erieur n'était pas de nature à changer ce aUcOa
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